Techniques d’interview
(Source Manuel RRA/PRA pour les travailleurs CRS et les partenaires p 74-76)
De nombreuses techniques peuvent être utilisées lors d’une interview, pour dépasser la réponse superficielle et obtenir des informations plus riches et plus complètes. 

Silence

Souvent les membres d’une équipe sont pressés de passer à la question suivante. Une pause donne aux personnes interrogées le temps de penser à ce qu’elles veulent dire et les encourage à dire plus. 

Demande de clarification

Un commentaire tel que « Ceci est vraiment intéressant ; est-ce que vous pouvez m’en dire plus ? » va encourager la personne interrogée à rentrer dans les détails.

Écho

Répétez la dernière chose que la personne interrogée a dit avec une légère élévation de ton. 

Personne interrogée : « La malaria est un vrai problème ici ».

Enquêteur : « La malaria est un problème ici ? ».

Répétition

« Pouvez-vous m’expliquer de nouveau X ? ». Dans de nombreux cas la personne va ajouter d’autres informations à ce qu’elle a dit auparavant. 

Encouragement

Utilisez le langage du corps (faire un hochement de tête, se pencher vers l’avant en position d’attention, sourire, faire un clin d’œil, par ex.) ou des signes verbaux (« Mmm », « Oui, oui », « Je vois », « C’est vrai ! », par exemple.), pour exprimer votre intérêt et encourager la personne à

continuer. 
Sympathisez

Donnez toujours l’impression de sympathiser avec le point de vue de la personne interrogée (même si vous le considérez comme bizarre, immoral ou déplaisant !) si vous voulez qu’elle continue. « Je vois que X est un vrai problème pour vous. » 

N’ayez pas peur de dire que vous ne comprenez pas
Si quelqu’un vous dit quelque chose que vous ne comprenez pas ou qui semble contredire ce qu’il (ou une autre personne) a dit précédemment, exprimez votre confusion et demandez une explication : « Ici je perds un peu le fil et je me demande si vous pourriez m’aider à mieux

comprendre … il me semble qu’avant vous aviez dit X et maintenant vous dites Y… ».

Montrez-vous au courant

Si quelqu’un parle de quelque chose de controversé ou de délicat, il est bon de vous comporter comme si vous étiez déjà au courant de ce dont il parle (« Oui, j’en ai déjà entendu parler l’autre jour » ou « Oui, c’est unproblème que je vois souvent ») ainsi il n’aura pas l’impression d’être le seulà divulguer cette l’information. 
Ne posez que des questions ouvertes telles que : « Pourquoi ? », « Pourquoi cela ? »,

« Pourquoi pensez-vous que cela est arrivé ? ».
Choses à éviter lors d’une interview

Il y a un art de poser des questions. Un bon enquêteur est réellement intéressé par la personne interrogée et par ce qu’elle a à dire. Il va poser les questions d’une manière qui encourage la personne interrogée à parler librement et ouvertement ; il s’intéressera aux préoccupations de la personne tout en ayant couvert la plupart sinon la totalité des points de la liste à la fin de l’interview. Il y a également des erreurs qu’un bon enquêteur va essayer d’éviter : 

Questions fermées

Les questions fermées sont celles (« mangez-vous du millet ? ») auxquelles on ne peut répondre que par oui ou non. Dans la mesure du possible, il faut éviter ces questions car l’interview sera fade. Il vaut mieux poser des questions ouvertes (« Quelle céréale mangez-vous dans votre famille » ?, par ex.) qui vont encourager la personne interrogée à élaborer sur sa réponse et provoqueront naturellement des questions de suivi.
Questions tendancieuses

Les questions tendancieuses (« Le maïs donne une meilleure récolte que les cacahuètes, n’est-ce pas ? », « Pourquoi les gens du village se compliquent-ils la vie avec tellement d’enfants ? »)  ont tendance à introduire des biais car elles encouragent la personne interrogée à répondre d’une certaine manière.

Suppositions inappropriées

Les questions qui renferment des suppositions sont également dangereuses car elles introduisent un biais. « Vendez-vous votre riz à Tana ou Fina ? ». Il se pourrait très bien que les gens ne vendent pas de riz ou utilisent un autre marché. Pour éviter de heurter l’équipe ou d’être impolis, ils pourraient ne pas relever l’erreur et au contraire choisir une réponse qu’ils pensent vous fera le plus plaisir. 

Unités de mesures inconnues

Presque toujours, les collectivités locales ont leurs propres unités de mesures de poids, surfaces, distances etc. Il est important d’utiliser leurs mesures plutôt que les mesures occidentales (lb, kg, mile, km. etc.). Si vous pensez que c’est nécessaire, procédez à une mesure réelle d’un échantillon de poids ou de surface pour vous permettre de traduire les unités locales en unités occidentales correspondantes.

